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MAtières preMières & Négoce eN régioN léMANique

Nuages sur le négoce 
des matières premières 
n François Meylan, conseiller financier et Directeur, Meylan Finance sàrl, lausanne

Lausanne, capitale olympique, et sa région accueillent 
depuis longtemps une part mondiale importante du 
négoce des matières premières. C’est dans ce contexte 
que les 11 et 13 avril derniers la capitale vaudoise 
recevait, pour la cinquième année consécutive, le 
FT Commodities Global Summit 2016, le Sommet  
mondial des matières premières fondé et patronné 
par le Financial Times. 

Dans les salons du Beau-rivage 
palace, au bord du léman, ce 
sont non moins de 450 traders, 
banquiers, investisseurs et autres 
coutumiers de la gestion alter-
native qui se sont réunis. en plus 
du Financial Times, se sont ainsi 
retrouvés des noms renommés 
tels que Louis Dreyfus Company 
(LDC), actif dans les diamants, 
HSBC, pour l’or ainsi que l’autre 
groupe britannique Liberty 
Home, et des firmes telles que le 
suisse Pictet sans parler de KPMG, 
SpencerStuart ou encore Trafi-
gura. Au menu, bien entendu, on 
a débattu de la baisse prolongée 
des cours du pétrole mais pas seu-
lement… le ciel s’assombrit. 

L’attrait de l’Arc  
lémanique et de la Suisse

en premier lieu, pourquoi lau-
sanne ? ou plutôt pourquoi un 
tel attrait pour notre région ? 
interviewé, pour la circonstance, 
par rts info, Guillaume Ver-
mersch, directeur financier chez 
Mercuria, a donné un élément 
de réponse : « Genève offre une 
concentration unique au monde 
de savoir-faire, de capacités de 
financement (…). Cela explique 
pourquoi il y a autant d’activités 
relatives au trading autour de 
l’Arc lémanique et en Suisse de 
manière générale ».

Néanmoins, pour quelques porte- 
paroles d’organisations Non 
gouvernementales (oNg) et de 
ce que l’on appelle communé-
ment la société civile, les motiva-
tions relèvent plus d’une fiscalité 
très attrayante et à la tête du 
client et d’un etat peu regardant. 

ce qui expliquerait, en grande 
partie, qu’au cours de ces dix der-
nières années, de nombreuses 
sociétés de négoce se sont ins-
tallées non seulement dans l’Arc 
lémanique mais également dans 
le canton de Zoug. une autre 
région notoirement connue pour 
produire un puissant effet d’at-
traction fiscale. 

selon la Swiss Trading and Ship-
ping Association (STSA), plus 
de 500 entreprises et 10’000 
employés sont engagés dans le 
négoce de matières premières. la 
plupart d’entre eux se trouvent à 
genève, Zoug et lugano.

Autant dire que cela représente 
une somme de compétences 
et d’expertises précieuses pour 
la diversification de notre tissu 
économique. Néanmoins, nous 
devons déplorer un manque de 
transversalité avec les autres 
acteurs économiques de la 
région. sans compter la grogne 
qui grandit tous azimuts pour 
dénoncer la spéculation qui 
ferait exploser les prix des den-
rées alimentaires, les avantages 
fiscaux et la fuite des capitaux 
qui plongent les pays produc-
teurs dans la misère, détruisent 
leur environnement, polluent les 
cours d’eau, chassent les popu-
lations de leurs terres et ainsi de 
suite pour ne citer que quelques-
uns des effets négatifs. 

Des critiques se font 
jour

Mais la suisse commence à être 
pointée du doigt parce qu’elle n’a 
pas pris de mesures pour encou-
rager les entreprises qui ont leur 

siège sur son territoire à respecter 
certaines normes environnemen-
tales et les droits humains. Dans 
ce registre, la société civile insiste 
– le vent semble avoir tourné et 
il serait déconseillé d’aller contre 
– pour que nos autorités fassent 
respecter les droits fondamen-
taux, partout dans le monde, 
au même titre que ce qui est en 
vigueur dans nos démocraties. 

et l’oNg Swissaid d’ajouter : 
« C’est exactement ce que nous 
demandent les personnes qui 
se battent dans les pays dits du 
Sud, à savoir que nous exigions 
des sociétés actives dans leurs 
pays pour extraire les richesses 
naturelles qu’elles respectent les 
mêmes normes qu’en Suisse ou 
ailleurs en Occident ».

la Déclaration de Berne – autre 
oNg suisse - qui en a fait l’un 
de ses combats, parle même de 
la « malédiction des ressources » 
à propos des pays riches en  
ressources minérales ou fossiles 
qui restent prisonniers d’une 
pauvreté extrême et d’un faible 
niveau de développement.

Vu ce qui précède, le négoce des 
matières premières serait-il voué, 
à l’instar de l’affaire des fonds 
en déshérence, fin des années 
nonante, ou encore des affaires 
d’assistance systématique à la 
fraude fiscales de la décennie sui-
vante, à devenir le terreau d’un 
prochain scandale aux retentisse-
ments tels qu’ils éclabousseraient 
notre place financière encore 
convalescente ?

Nous n’avons cependant pas la 
moindre intention de proscrire 

de notre territoire ces activités 
économiques à forte valeur ajou-
tée. toutefois, comme la suisse 
dans son ensemble est concer-
née, associons-nous ! Agissons  
sans aucune ambigüité pour 
que les normes en rapport avec 
la dignité humaine observées 
chez nous le soient également 
sous d’autres latitudes ! Notre 
place financière est en mesure 
de faire un choix. Du « circulez, 
il n’y a rien à voir ! », nous avons, 
sans aucun doute, plus à gagner 
en optant pour une diplomatie 
bienveillante, anticipative et 
proactive. 

Meylan Finance Sàrl, société 
de conseil patrimonial et de 
gestion de fortune, établie 
à Lausanne, a été fondée en 
2011, par François Meylan qui 
est actif dans la promotion 
d’un libéralisme humaniste. 
Meylan Finance qui fournit 
une large palette de presta-
tions allant du placement de 
capitaux à l’exécution testa-
mentaire, se spécialise dans la 
finance durable et dans l’acti-
visme actionnarial en partici-
pant aux assemblées générales 
d’actionnaires, entre autres.

Source : Rapport de la Confédération daté de 2013

Parts de marchés des principaux pôles de négoce 
mondiaux

Pétrole brut Céréales

n suisse 35%, n londres 25%
n New York, Houston 20% 
n singapour 15%, n Autres 5%

n suisse 35%, n singapour 20%
n Amérique du Nord + du sud 15% 
n Autres 30%


